
CLUB DE RAQUETTES
LE FRONTENAC

11 y aura sortie du Club Le Frontenac 
jeudi* au soir, le 14 courant. Tous les 
membres sont priés de se rendre à la saile 
du club à 8 hrs en costume.

Par ordre,
A. C. LAftOSB,

Président.

Je désire attirer l’attention du public

Qualité Supérieure
DK MES

HUITRES ! !
ELLES SONT

D’UNE BONNE GROSSEl R
ET TOUJOUliS

F’eurf&i-fcena.en.-b fredch.ee.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

Cidre de pommes de choix.

W. BOHTM,
120 RUE RIDEAU.

siste à celui qui travaille. Plus un 
poètn est grand, plus on est certain 
qu’il a combattu. Pas de succès 
autrement.

Si vous avez r çu l'influence secréte ;
Si le ciel, en naissant, vous a créé poète,

vous avez en vous-même tous les 
courages ; les débuts ne vous ef­
frayeront pas ; la critique vous 
stimulera. Armé de fortes études, 
vous poursuivrez votre chemin et 
vous atteindrez le but où vous as­
pirez : Dieu a donné à chacun de 
nous des bras assez longs pour 
s’emparer du prix qu’il convoite. 
Vous ôtes penseur, vous avez la 
faculté naturelle du vers. Travail­
lez. Débrouillez la grammaire. 
Suivez les règles de la ver ification. 
Par ce moyen vous grandirez, et 
plus vous irez moins le ravail vous 
paraîtra difficile. Un jour vous 
ferez des tours de force en vous 
jouant et même l’improvisetion 
n’aura plus de secret pour vous Car 
Von n’improvise qu’à la condition 
d’être plein de son sujet et de pos­
séder, par un longue pratique, l’art 
de dire brillamment et vite ce que 
l’on a pensé.

La Société Royale fait appel aux 
talents studieux. Elle demande à
s’entourer des jeunes gens de mé­
rite qui sont les hommes de l’ave­
nir. Soyez de ce nombre—et pour 
cela travaillez ! Notre génération 
va bientôt disparaître ; préparez 
vous à la remplacer et à faire 
mieux que nous, selon le mouve 
ment du progrès universel. Rap­
pelez-vous que, pour être un poète 
digne de ce titre, il faut beaucoup 
d’étude. Rappelez-vous aussi que 
l’étude procure non seulement la 
supériorité, mais des jouissances 
que les paresseux ne goûtent pas— 
ce qui fait qu’il sont doublement 
punis.

Tout à vous,
Benjamin Pulte

D. «ARDU ER et Cie.,

Vente Annnelle D’Inventaire
-----DES MARCHANDISES-----

VALANT 75,000.00
SERONT VENDUES A L’ENCAN.

PRIX:
EtnlTei à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, Id . I 20cU.
Flanelles 2 ', 30, 35cts, vendues 13, ?> et 30els.
Tweeds 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95els. et$l 0» 
Manteaux pour dam-s, $5 00, $7.00, $0.00, vendus $3.00,$400 et 16.

TOUT L’ASSOKTtMNI EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

60 pièc» s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

C’est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans Ittawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SB CONTINURA QÜ’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; venez 4e benne 
heure.

D. GARDNER & CIE.,
et #3 Hue Sparks.

AFFAIRES LUNDI, 7 D«t6.
DE

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDBAU,
Porte voisine du magasin do quincaille­

rie d-) M. BIRKETT, le Kon is de Banque- 
■ outedeL L. A. GRISON, acheté à

N

47^ dans la $CHEZ

W005C0CK. QU'IL VENDRA A

mmm réductions.
serLES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacritieew au prix coûtant.
Etofles à Robes, à ra uti i pnx,

Tweeds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuelle com­
mence aujourd'hui, et les articles dont 
sivt l’énumeration, pourront être nchelés 
à un énorme rabdis, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE " par cent au-dessous 
dos pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleur *, ve­
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourniras, 
collerettes en foorruree, et manteaux en 
caoutchouc, toques **n crêpe noir, etc.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi­
dérables. Qu’ils viennent assister an 
spectacle d'une vente conforme aux an­
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

Mantraux vsntias pour '|l0 delà râleur
Un d parlement de première classe, pern­

io confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence -1 Ottawa, est attach * à l'établi»*.

A. BLAIS,
Æwa,e William.*

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.
LB8 ARTICLES DBSFIliRip NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
MODES NOUVELLES

NOELOn y fait des placages !en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides, 
on plaque aussi des gnrnltures d’at 
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des nom rot de 
be .tes. etc. On répare et on piaqu 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sent remplis avec prompti­
tude.

SONT INSUBPA88ABLB6.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
8*1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1886

e à

1a
Fabrique e* Bare*», 7» ra* Baak.

E. BAZIRE el E. ALLAIRE,
18 Oct. 188»—3m James R. Bowes

OBITBOT
Chambre SS,

SCOTISH ONTARIO CHÂNBEBS
K CE SPARKS.

Ottawa, le arrn II*

Propriétaires.

A LOUER
Un Magnifique logement, lu No. M rue 
Catheart. Possession immédiate.

Pour informations s’adreaeer au No. 92, 
rue Cetkcart.

du travail î Ne savez vous pas que 
le travail c’est presque tout î Si 
vous croyez y suppléer par le ta­
lent, de grâce détrompez vous !

Le talent est un outil. Apprenez 
à le manier. Le talent abonde 
autour de nous : peu de personnes 
cependant se donnent la peine de 
le i ultiver. Le talent est un don 
du ciel, comme la fleur des champs ; 
il faut le distiller et en extraire 
des parfums. Gomment! Par le 
travail. Tu gagneras ta réputation 
à la sueur de ton front. Il n’est 
pas dit que le talent te donneras 
ceci ou cela. Travaille, homme ! 
Rends toi supérieur aux paresseux. 
Du talent ! tout la monde en a I

La grammaire vous sera d’un 
puissant secours.

Si “ le Ciel, en naissant, vous a 
créé poète,” vous vous apercevez 
que les règles de la versifi ation 
vous soutiennent au lieu de vous 
nuire.

L’art de faire des vers est cbo e 
facile ou impossible Facile au cas 
où vous seriez né poète ; impossi­
ble si vous êtes d’une autre pâte. 
Mais impossible aus&i de faire des 
vers montrables si l’étude vous 
manque. Songez-v !

Dès la troisième ligue de votre 
pièce, je voyais que vous négligiez 
votre grammaire et que vous ne 
saviez rien de la ve sification. 
Alors à quoi bon me demander ce 
que je pense de cet écrit T Tout le 
premier, vous deviez savoir que je 
le trouveiais inacceptable. C’est 
comme si on vous disait : “ Voici 
une vitre fêlée ; pensez-vous qu’el­
le soit aussi bonne qu’une vitre 
intacte!"

Rien de plus aisé que de se for­
mer une opinion de ce que doit 
être un écrit rimé.

Qu'est-ce qu'il faut chercher 
dans les vers ! Comment s’y pren­
dre pour les juger ?

Le vers doit nous fournir la plus 
belle ou la plus juste pensée, dans 
le langage le plus digue d’atten­
tion.

Vous avez assez d’étoffe pour 
penser. 11 vous reste à acjuértr 
le bon langage. Travaillez à at­
teindre ce but.

Préparez, dans le recueillement, 
ce que vous avez à dire. C’est la 
partie difficile. Ensuite, disposez 
cette matière dans l’ordre où vous 
devez l’exposer. Ceci est le côté 
artistique de la composition. Une 
fois la pièce ainsi préparée, il ne 
vous reste que de faire les vers.

Savez vous construire les vers ! 
St non, apprenez cela et ne vous 
risquez en face de personne avant 
que de le savoir.

Si vous cr >yez que votre compo­
sition ne serai*, pas supportable en 
prose, ne la mettez pas en versl Le 
sens commun vous condamne dans 
les deux cas.

Le poète domine les autres hom­
mes, par la pensée, par le langage. 
En rimant des insanités vous per­
dez voire temps * t celui de vos 
lecteurs. Vous n’ense gnez rien et 
vous faussez l’opinion publique à 
l’égard de la poésie.

N’allez pas me dire que les jour­
naux publient tout ce qu’on leur 
donne. Je le sais bien, hélas ! 
Ayez le respect de vos pensées, de 
la langue, de la forme, et n’écrivez 
que pour les connaisseurs. Ne 
vous préoccupez pas des igoorams. 
Emmagasinez de la force par la ré­
flexion et marchez ! Rien ne ré-

Press. Il voudrait diminuer les 
chances de succès de M. le Dr St 
Jean, sans trop se compromettre aux 
yeux de l’élé.nent canadien-fnn- 
çais. Mais, c’est en vain qu’il tente 
ces tours acrobatiques. Un repré­
sentant de notre race a droit, en 
effet, d'être nommé régistraire du 
comté de Carleton, et si la place 
lut est refusée, ce sera la faute de 
M. McIntyre et de ses amis.

Le gouvernement fédéral a nom­
mé l’un des nôtres maître-de-poste 
d'Ottawa. Que 1’aiministration 
Mowal suive cet exemple. Nous 
demandons justice ; une telle de­
mande doit être écoutée, quelles 
que soient les couleurs politiques 
de ceux qui la font.

VERSIFICATION

La lettre qui suit a été adressée, 
tout récemment, à un jeune homme 
de cette ville :

Mon cher Monsieur,—La pièce 
de vers que vous me priez de lire 
indique nettement que vous ne res­
pectez pas la grammaire et que 
vous mépris- z lès règles de la ver­
sification.

Je pourrais terminer ici ma 
réponse, mais vous me demandez 
si, comme président de la Société 
Royale, je- vous conseillerais de 
continuer à écrire. Certes ! n’en 
doutez pas,*it vous faut continuer, 
pourvu que vous ybus sentiez le 
courage nécessaire à la tâche. 
Ecrire ne signifie aucunement bar­
bouiller du papier, mais travailler, 
penser, étudier, apprendre. Liant 
jeune, vous pouvez faire tout cela. 
Ma lettre est donc plutôt pour vous 
approuver que pour vous rebuter. 
Si vous av, z du coeur et du talent, 
elle vous sera utile. Ne tenez pas 
compte de la forme que je lui 
donne.

Sachez la grammaire dans toutes 
ses parties. Soignez la syntaxe, 
qui eu est le raisonnement Culti­
vez la ponctuation qui remplace, 
dans l’écriture, le g.ste et le ton de 
la voix.

Lit grammaire vous fournira tou­
tes les ressources nécessaires au 
bon langage écrit ou parlé. Elle 
met d’accord le Verbe, cette âme, 
avec les mots, ces bras et ces jam 
bes du discours. Quand vous sau 
rez cela, vous rougirez à la lectnre 
de la plupart de nos journaux.

Une idée n’est jamais clairement 
exposée sans l’aide de la gram­
maire ; par rharité pour l’écrivain 
ignorant nous faisons semblant de 
le comprendre. J'irai jusqu’à dire 
que la moitié de-nos querelles vien­
nent de ce fait surprenant : nous 
nous exprimons contre la gram 
maire : de là des malentendus quo­
tidiens.

En prose, on ne fait rien de bon 
sans la grammaire. En vers, c’est 
la même chose. Ce qui est incor 
reel ici est incorrect là. H n’y a pas 
deux grammaires.

Pour les règles de la versifica­
tion, n’alltz pas les méconnaître 1 
Ce sont des appuis sans lesquels 
vous ne pouvez marcher. Elles 
résum nt l’expérience des maîtres. 
Servez-vous-en ou cessez d’écrire. 
Les lois de la mesure, de la cadence, 
dn rythme sont de tous les temps 
et de tous les lieux. Si vous n’y 
croyez pas, autant dire que deux 
fois deux font cinq.

Tout cela exige de l'étude; direz- 
vous. Pans doute ! Avez-vous peur

LE CANADA
I

Ottawa el Hull, 12 Janvier 1886

DONNE NOUVELLE

Nous sommrs heureux d'annon­
cer à nos lecteurs qu’à compter 
d’aujourd’hui Le Canada p ibliera, 
chaque semaine, un article dû à la 
plume de notre èÿiflent littérateur, 
M. Benjamin Suite.

L’EXPORTATION RU BÉTAIL

Ou annonce de Londres que Sir 
Charles Tupper s’est mis en com- 
muNication avec le conseil privé, 
pour l’engager à modifi-r les non 
veaux règlemenis relatifs à l'expor­
tation du bétail en Angleterre.

Le Haut Commissaire insisté for 
tement auprès des autorités impé­
riales, leur demandant d’éliminer 
la clause qui oblige de tuer les 
animaux qu’emporte un steamer, 
lorsque, dans le-trente jours, il a 
touché un port infecté de maladie 
épidémique.

On pense qu’il va obtenir ce 
point en faveur du Canada.
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t I.E FUTUR REGISTRAIRE DU 

COMTÉ DE CARLETON

M. McIntyre continue de ne pas 
vouloir dire qui sera lié futur ré­
gistraire du comté de Carleton. 
Par contre, le Free Press, l’organe 
du parti gril à Ottawa, tout en 
n’osant pas s'opposer carrément à 
la candidature de M. le Dr St Jean, 
rappelait aux siens, hier soir, sur 
un* ton de badinage qu’il a vaine­
ment tenté de rendre spirituel—

■ pour l’excellente raison que chacun 
ne peut donner plus qu'il ne pos­
sède,—qu’en rendant justice aux 
Canadieus lrançais on va nécessai­
rement mécontenter la portion an­
glaise de l’électorat

Voila bien ce à quoi nous nous 
attendions de la part du Free Press; 
c’est aussi ce qui explique le mu 
tisme obstiné de M. McIntyre. L'un 
et l’autre aimeraient à cultiver en 
même temps la. chèvre et le choux, 
et entre les deux leur coeur balance.

Mais, -a feuille gritù de la rue 
Elgin est particulièrement amu­
sante en tout ceci. Elle a fa t ne 
découverte mirobolante, savoir : 
si le Canada recommande M. le Dr 
St Jean comme successeur de M 
Waller, c’est parce que M. J. Tassé, 
M. P. pour Ottawa, le redoute 
comme concurrent politique. Al­
lons donc ! Où le Free Press a-t-il 
bien pu dénicher celle trouvaille, 
évidemment destinée, dans son 
intention, à diminuer la valeur du 
support que nous avons donné à la 
candidature de l'un des alliés poli­
tiques qu’il compte parmi notre 
race. Nous avons toujours cru que 
le député canadien français de la 
capitale avait amplement prouvé à 
tout le monde, à ses adversaires 
en part cuber, qu’il ne craint pas la 
lutte et que le nombre et la valeur 
de ses ennemis le préoccupent peu. 
M. McIntyre pourrait peut-être 
même, à ce sujet, fournir de pré­
cieuses informations à notre gra­
cieux confrère.

Nous "devinons parfaitement, 
d’ailleurs, ce à quoi tendent tout 
ces efforts d’imagiuat on du Fret
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Pour les annonces à longe terme
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Edition Hebdomadaire
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1er Janvier Payable d’avance,

ENT ! “RELIGION ET PATRIE" la son*™ ne publicité, »LOUIS LlSSIER, Rédacteur
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lotoLaisse Québec.

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23

LE CANADA, 12 Janvier 1886.
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Aux Inventeurs 
J. Courscüe & Cie.

Nouvelle AnnonceL’OCTROI DES TERRES
ACCOBDK Al)

CHEMIN DE EEH DU

Pacifique Canadien
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii «rient de 
recevoir

Solliciteurs de Br even (f Invenu, t 
.Dtssms de Fabrique, Mart pu* 

de Commerce et de Bots 
Agence# et Correspondant* aux tît > >« 

Unis, eu Angleterre et en Pram <

PLUS DU CA1VATIELE CHARBON
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres h 
Pnturages au Manitoba et dans le** 

Territoires du Nord-Ouest.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à tree bot

LACKAWANNA, CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

J. COURSOLLE & Gît,, 
Chambre Victoria , 

Vls-à-v» e bureau des Brevets,
OTTAWA. O- .

UK P K Kill IKK CHOIX

Kst importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Char h seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture (les PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

B P.—Boite 6*. 
24 Fév. 1883

saut co t litio tt de'Culture, marché. 
On

Bas prix. Qualité garantie.PETITE VERO/ Ü !selon le désir du colon. Les prix varient 
do $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tio ' » culture ou d’etablissement, à prix 
fe Mdt b ses sur une inspection minu- 
ti ut4 de examinateurs de la Cpmpagnie.

.ente est laite avec condition de 
culture, UN K A II AIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la i*ortion do 
terrain cultivé.

Terme# «le Paie ment :

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dé ben 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant an 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR INK WATER/*

13 mars 1885—la Secrétaire

continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toute» sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUS.E.

21 Nov. ’84

i repasser, 
de-fourni- SA BUTTEK WORTH &Cie Montréal, 29 janvier 1884.Mrs marqii a. peuvent ètre^effaeées.

Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

86 RUE NPAIIKN.
Maison LEGS & Cie,9

Monsieur.51 Tottenham Court Roai, 1 LONDRES, 
rue High, Stratford, J Angleterre.
Parfum* ura de M. ML. la Heine,

fiy
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on pe.it le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur volic recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de so 
ervir de la Valéria.
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Toilts s FenêtresOnt inventé et patenté cette préparation.
L'OBLITERATEUR!

qui efface les marques ne la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffem ive, ne cause aucune dcule. r n 
inconvénient, et ne contient rien u’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Voitures! Voitures!
—---------:o:

Voitures couverte- ou decouvertes, 
Fliaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, a vos soin et promptitude. 
Je repaie aussi les voilures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
Remploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

veuo»# de recevoir le 
bel n##orifmeul

toile# peinte# et «loree» 
poiir leiieire# qui ait 

a nul# ete importe en C)ana«lai
Clievenx Nuperflnx.

Le remède èpilatoire de LEON H Cie .
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les che- 
ux ne repoussent jamais. Oe rem 

très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par ms lie. Prix : $1.00.
tihO. W. SH A W, agent général

et ferre les

JACOB K It Killode est
Rc-

MAGASIN PALMS DE MEUBLES Aubkrt La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
219>ne Tremonl, Bouton, «hnr.

21 sept 1885—la. 38 BUE RIDEAU.
N. ti.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.SPRUCINE ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.meilleures prepb 

rations offertes juaqr 
au public, pour le soul&g 
ment immédiat et la gv 
rison de la Toux, du Rhun < 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croup- t \ 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et des Fr*

A vendre pai 
50c la bouteille.

B K.McGALE, Chimiste, 
Montréal

Une des TVo. 380 rue Clarence» Ottawa
24 juillet 1885. Je, soussigné, certilie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recomman

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

laMul.s de Noix Longues Composée Sircp ois infants du Br Coderre
Ce sirop est prép.* i 
rce avec l’approba.

sas
® -\ cine et de Ohirun 

j. V7 ;>T,v gie de Montréal,
'V*'. 5 P....ni«A A* UAA./.L

PH J'De McGALl
Recouverte»

le.
Arthor Cholkttb,

Cultivateur.
Pour la guérit 
son certaine d< 
toutes les afle< - 
lions bilieuses 
torpeur du foi(| 
maux de tôt» y 
in di ges tion.- 

, étourdissemen t
__ et de toutes le
lo su vais fonctiomi'

unions, 
i ut à 25 *A Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmaciens,

Montréal.

■>-

iS N.B.—Nous garantissons que toute.- 
ces marchandises valent le- 
prix fixés. Pas de déception.

.'c. -

Hotel du Canadab liwiHf- Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérience. Je 
donnerai volontiers un certilicat en favfiu 
de la Valeria

des en»
malaises causés par
ment de l’estonw.

Oes pilules sont ovte~ n 1 recommandé! 
comme étant un dos ./.us sûre et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant ourgatil 

Administre dans n impor

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prend r ; son 
ancien poste, au Nos. 56, 5b et PO ru*- 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension du pre­
mière classe. M. Renaud étant < ont uuel 
lement en rapport avec les marchards de 
bois et les contracteurs de chemin ue fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

mis, mmu & tx
offertes 
r la santé de le 

ionné avec ’a plut 
nfants dans les cas

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

de famille 
enfants ; 

nde confi

pour conserve 
il peut être do 
Dance auxe

suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etats

voyageur trouveraElles
aucune gr»

vaut être admini
elles ne contiennent au

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
g

quel cas, elles ne contienn 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d 
Noix Longues Composées, di MoQalb, son 
préparées avec soin, avec un extrait coc 
centré, tiré de la noix longue et combla 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes an public.

B. B. MoGALE

FU M LZ

LES CIO v* R ES
Dr Godsbbs ei

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont c- ssé de 
tomber.

Unis
RENAUR, proprietaire,

N o 56, o8 et 60 Rue M u -'■a (
A. PRIX. 25 Cl*. LA BOUT KILLS,

Seul uropneiaire,
MoGALE,16 tiéc B. E. Ohimis’e,

MontréalCABLE
ETmu

i>. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

I ARGENT A PRETER -m
i Hlawa, 3 janvier 1883.

L. Bélanger,

Photographies Photographe,, Chimiste 
Montre*

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

I GRANDE REDUCTIONI Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant j tousser sur la partie chauve des 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

UN MUS HlMmJ. L. I «LINDON, L. L. B.
Photographies grant eur

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

CABINET F. X. Boüoib.JOS. SENEGAL $2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha1 ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tôle Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm .de inventée par lui et aooe- 
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, jo 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse. 
chevelure me

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILS
«ML.

CHEZ

3D or ion c&coi» DIS B DIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Delorme
140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,CHEMIN BE PER INTERCOLONIAL

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués ^Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chu r s-dortoirs font 
partie «le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter. e ou sur le Continent européen p» uvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar, 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le tei vice entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fi et.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret • t de p .stagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

18 Oct. 84 le.3 déc.

J. B. AEIAl
Peintre Décorateur et Tapisss: >

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma 

lit fa-re l’essai de La Fo- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d 
une foret de petits cheveux couvrir toute- 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause- 
que je recommande à tous ceux qui comme- 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Bureau d’Ageut d’immeiibk
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

voir comme
VIENT DE RECEVOIRTHIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two sub­
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mia- 
cellaneoue 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are â_ __
splendidly bound Nfk

the pro- 
the

best known au- 
there, which is a 
-.uflicuMit-’iiaran- fv.w 
tee that they will v Hv/.jRSHHEj' 
not only afford 
amusement bat
ho a source of pro- _. - y j
Mail'i s^he'mewit fOO^

popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100/000 sub­
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. Address The Mail, Toronto, Canada

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qu- partout ailleurs.

~ —AUSSI—
IwÉS

TOILES POUR CHASSIS L. P. Chuipagnb.JJA. B. MACDONALD,
Encanteur de la Heine,

RhSihENCE,-.......253

DB
Montréal, octobre 1883,

J*1, Suustlgué, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d - tous les remèdes possibles mais 
sa -s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. La vio­
lette et Ne son.
Dame. C’est M.

TOUTE COULEUR.’CHOLA
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Aux Contracteurs et Autres.
A l'établissement dn soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn* s, 
laUes, buis à finir pour maison, etc. 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à
VACCINATION COMI'Cl.SOIKK pharmaciens, rue Notre- 

Lavioiette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que- 
j’«? «is aior—ii a en /iron six mois—corn-- 
plèt*. ment chauve. J : me suis servi d’une 
seule bot ie et elle m’a suffit pour me rend re­
nia chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plu» 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auieur de cette merveit- 
leure découverte.

K KING. A*ent d« billets,
^ < VT. tu- Sj arks (Mins h.

les pri ' très moiJ»-rôs Avis est par le présent donné, qn« 
Bureau de Santé local a décidé de me 
en force les clauses du chapitre 191 des 
M. tuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
tours publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (.es dimanches ex­
ceptés), 4 leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

e le

WOODLAND
No. 38, RVE BE SHE RE R

nOLLl* 1 b. XitOblb,
Agent pour les passagers et le fret de 

uest, 93 bltc Roesin, rue York, 
Toronto. «Près du bassin du Canal.)

D. POTT1NGER,
SurinieDduîu général. Macdougall, Macvougall & Oeltcovrtuttt m chemin de fer

1 i ., 13 Nov 1h
AVOCATS, PROCUREURS» 

Agents pour 
prôme, le Park 
au Canada, ac.

“ Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». W u. Maoooooall, O. R.
Frank M. Maodoüoall.

N A. Belcoobt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barreao 

d’Ontario et de ce ji de Québec, s’occupera 
aussi dos affaire reeeerant son attention

les affaires de la Cour Su- 
ement, et des DépartementsHotel du 1 aetor POUR LA SECTION OUEST DS LA VILLE S

M. le Dr B. Small, 5-8 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. TrudeJ, 380 rue blater.

POUR LA SEO VION EST i
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le DrPoweli, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hanter, 144

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt I 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a rétablissement.
15. CHEVK1LU, proprietAirv

Ottawa, 18 déc. 1884.

Ontario Chambers” coin dee

fit. Pâmai Dans.

Hnvente oha* tous les pharmacien s.
Bn ^Montt^ti #AR^BY’ boit» U

rue York,
A. ROWULARQ, 

Officier de santéla»

U’RLLUANTS CHARS PALAIS 
sont attxchés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin do 

i Intercolonial.
Connect!

« chemins 
tous le*-

4 Montréal avec les trains 
le fer pour Portland, Boston, 
points de la Nouvelle-Angle-

OI1S
dé

SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

ConnectiojA par le bateau entre l’resuott 
et Ogdeosbijre usurious les trains.

La seule iigÿe lÿrecle pour New-\ ork.

Laisse Ottawa 
fGare Union)..
Ait. à Prescott..... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Air. à Ot«ffwa...~10 05 a.m.

7 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express4*J0U^utte= a 113» pm

“ «lu soir quille Ultawà a 11.40 pm 
«i • A Ait. à Toronto à 8.30 am 
.. du jour quitte Toronto à 8.25 an 
.. «• Arr. à < >ttawa à 6.25 \ m
•• du soit quitte Toronto à 8.00 p m 
» o. Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i i jour. Chaçs.dorU>u& somptueux sur les 

trains du soir^
Connections j •:à , 8m tti’s rails poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tî one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cou 
neclions p>our le sud et l'est.

Lign ; directe poür Chicago et 
oints à l’oueei, süd-ouest et noid-ouesl.

Pour les üilleks, le pnx du passage, le: 
Ages dans le char-ealon, la table du 
jépait des trains pour le haut de l'Ottawa 

et toutes les Autres stations locales et au­
tre* informations concernant tes passagers 
s'adresser au bureau des billets.

tous les

SUT 43 RUE SPARKS
D. McNICüLL 

Agent général des passagers.
E. PARKER, '

Agert de Billet.
W. WHYTE

Siu-tniendanV-généri
v AfUtORNB,

Sjot>-Pr*eiHeiit,

. sisee Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

1.E BEPO- niîS FAT1GVHS

qui êtes fatigués, msou 
ciants, sans espérances qui soul 
fret veqrenez couuage. 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats Luis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
fa et est souveraine pour la guéri­
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
foie. Essayez la sans délai.

Vous

Si vous

PETITE GAZETTE
Chez M. Lament Duhamel vous 

trouverez un assortiment dp vian­
des Iraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le publie 
en général de l’encouragement 

u’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
visite est respectueusementS IR'

«ollicitée
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix '25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billxeuses, maux de tête ou indiges­
tion, umployez les Pillules de Noix 

de McGale. Prix 25c. la 
En vente chez C O Dacier,

Longues 
hoite.
F et H MacCarty Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 

ulitis, rues, mines, etc. Ad 
i The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

nos

resse :mo

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

KNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.Üiiii Se,yTABLEAU DIB H RB.
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LECANADA, id Janvier 1886.

l’ouvrier.
—Alors comment st fait-il 

que tu sois attablé dans un ca­
baret à pareille heure ?

—C’te bêlise, ricana Prosper 
pour dissimuler son embarras. 
Est-ce que ce n’est pas aujour­
d’hui lundi?

—Ah ! c’est vrai, fit Ray­
mond. Tu lais donc le lundi, à 
présent ?

-Dame ! quand on a travail­
lé le dimanche et toute la se­
maine, on peut bien se reposer 
un jour

—Assurément, mais qui te 
force à travailler le dimanche ?

—Ah ! vous voilà, vous au­
tres mirliflors, répliqua Prosper 
d’une voix sifflante. Vous avez 
de beaux habits pour vous pro­
mener le dimanche ; vous faites 
les farauds, les ronflants. Et 
nous, les malheureux ouvriers..

—Allons ! achève....
—Eh bien ! nous n’en avons 

pas, des beaux habits. Alors, 
pour ne pas faire tache au mi­
lieu de vous, nous préférons ne 
pas baguenauder le dimanche,et 
nous travaillons.

— Qu’est-ce que tu me radotes 
là ? fit Raymond ; u'es-tu pas 
garçon ?

—Heureusement !
—Je connais pourtant, moi 

qui te parle, des ouvriers char­
gés de famille, et qui non-seule­
ment ont pour le dimanche des 
vêtement honorables, mais qui 
en ont encore pour leurs femmes 
et pour leurs enfants. Comment 
se fait-il que toi, qui es céliba­
taire, qui n’as par conséquent 
aucune charge, tu ne puisses 
pas avoir, si bon te semble, ce 
que tu appelles des beaux ha­
bits ?

—C’est que le patron pressure 
l’ouvrier, répondit Prosper d’an 
ton farouche. L’ouvrier ne ga­
gne pas assez.

—Dis plutôt qu’il ne veut pas 
équilibrer sa dépense avec son 
budget, et ne me romps par la 
tête de phrases absurdes, que tu 
as retenues sans les comprendre 
et que tu répètes comme un 
perroquet.

—Par exemple ! se récria 
Prosper.

—Certainement, poursuivit 
Raymond. N’étais-je pas ap­
prenti comme toi, ouvrier com­
me toi? Tu vois bien néan­
moins, ajouta-t-il en souriant, 
que je porte de beaux habits, et 
non pas seulement le dimanche, 
mais tous les jours.

—Oh ! toi, c’est différent, se 
défendit Prosper, tu étais déjà 
un messieu quand je t’ai connu

—Je n’étais ni plus ni moins 
que toi, mon ami.

—Alors, je ne sais pas com­
ment tu as fait.

—J’ai travaillé, mon cher.
—Tu crois donc que je ne tra­

vaille pas, moi ?
—Je ne te dis pas non, mais 

alors tu ne sais pas t’arranger.
—A ben ! elle est bonne celle- 

là ! Comment t’y es-tu donc 
pris, toi ? fit Prosper d'un ton 
narquois.

Raymond tira de son porte­
feuille une carte qu'il lui tendit

—Viens me voir, dit-il, je 
t’expliquerai cela.

Il salua légèrement et dispa-

„J’al sou llert »
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Am, arson m*a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé .leux b uteilles 
Je >uis cumnlèlemeul guéri et je recom­

mande sincèrement 1-s Amers de Houb.on 
àtout 1 ■ nontle .1. D. Wa aor, Buchner,

PBUILLBTCIT Tapis, Tasis, Etc
Le Monde Poétique

HI* BE Util MUE
LA FOLLE MAISON DE WIî

D'OTTAWA.
iBOnEIEXT : 

Mer.
AEONilEKENT : 

I* flr. peur An
Mo. A- - '■ , grand assortiment. meP

due bne prix vu
lSuile<

A ses cris, au bruit qu’il fai- 
tait en se débattant, tous les 
buveurs s’étaient levés, pour as­
sister de pins près à la scène 
qui, sans doute, allait prendre 
des proportions épiques.

Mais prudent et rapide, le 
garçon avait couru prévenir le 
patron. Celui-ci gravit leste­
ment l’escalier de la cave, péné­
tra comme un boulet à travers 
les curieux et, saisissant Prosper 
au collet :

—Qu’est-ce que c’est ? dit-il 
d'un ton goguenard. On veut 
donc abîmer l’architecte du pro­
priétaire ?

En même temps, il secouait 
Prosper avec une vigueur peu

' ra, et 1 s j 
fait de BUKÂUX ; <4, r— SégmUr, Mit»

LE BONDI POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(U premier Humer. e pere le 10 |em IU<)

ï®*. ** •»» fr<md * rapide eneeée A I'eecrllence ,i, ea 
judunsum der Rudei aveampaqnées de trades en loutee 1er 

tourne, mm Imt Uni quHee propose, permettant au jeune» d'amenir de débuter 
* M *.<****• P1” SUtutrm d'aujourd'hui. Chaque maie, cette magni­
fia pMmmtmm apporte h eee lecteur, l'teho fidèle du mouvement vo/tSue 
d4 partout La modioli do ton pria U rond accessible à toute* lo» bourses.

Le Monda Poétique tel détonnai» un organ» nécessaire pour tou» ceua oui 
l'intéressent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

Je vous adresse ces qne.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance peur vos 
Amers de

. jt «lit ris, Rideaux,
<Jorn < h< «, Unrnilnt-ft

el Men hit* <l#> imre Morte.
* " * Hounlo’i. J’ai souffert
De rhum itism enflaramatoire 
Pendant près de
Sept années «1 aucune méd cine n'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
.Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vus Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris* je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez be .ucoup de succès 
Arec ce j uissanl et 
Kfficace remède :
Ouicon iue ! ' * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

Lo Monda Poéti 
rédaction, am cfioia6 I*

MAISON ü£ 1 API b OUI T**»
118 Une MMKKM.

SHOOLBRED et Ci»
Ottawa, 17 Déc 1883.
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Reflux :
Je considère que votre **mede est le 

meilleur qui existe pour l’iudig*stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n*rl, J’arrive
Du sud en quôte de sanie et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t- ute autre ehuee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ina santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wickliile Jackson.

Wilmington, Del
SSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to’is les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Le Principe poètiq
Mger Po*X—Flex et I _
Le» Foètee fraaraia ooetemponUné (Lev ine 
de UrieJ,eal6e : LmtU WrceOe.-Eethsu^iv 
Aral êsosfm.-De le FeâMe metel* « AHsnis

Ittémsn/ (d'eprV» 
frmn»s4é <«■/ )*r.

Lee Poètes fhmçele eoniaapora'na 
Pnidboeuiie ; MOm-fUrt. - A 4wrwe

- Le Poésie de RlgT«ds : M 
Phneoiur, prefaeraer sa Collée* de rreane. 
Lsrmee : Dsrskom. — FM : Aine» LmtsOrs. 
ÏA Poésie portwgelee : *aHaa» fum.-Chra- 
atone srtietiqee. - Revu, btoUographlqae,

Æï
commune.

Quant au nouveau venu, il 
avait lâché prise, dès que le 
patron avait paru.

—Vous voulez donc me faire 
fermer bou ique ! s’écriait le 
marchand de via furieux. Qu’- 
est-ce qui a encore fait ce coup- 
là ? Je parie que c’est la mère 
Rabat-Joie qui en est cause. 
Où est-elle ? Ah ! la voilà. 
Allons, ma bonne, puisque vous 
ne voulez pas être sage, filez 
plus vite que ça et que je ne 
vous revoie plus.

A ces mots, il la prit par les 
bras et fit un pas vers la porte.

L’architecte crut devoir inter­
venir.

—Pardon, monsieur, dit-il, 
mais j’ai tout vn, tout entendu, 
et je vous garantis que cette 
malheureuse femme 11’est coupa­
ble en tout ceci que d’avoir fait 
contre l’absinthe une sort'e, que 
je ne me serais pas permise,mais 
dont je partage entièrement les 
raisons.

—Ab ! je sais bien que c’est 
sa toquade à c’te bonne femme, 
fit le liquoriste convaincu.

Alors il lui lâcha le bras.
.—Voyons, continua-t-il plus 

doucement, retirez-vous, mainte­
nant. Vous avez fait votre pe­
tite quête ?

La folle fit de la tête un signe 
affirmatif. Hile allait s’éloigner, 
quand l’architecte l’arrêta.

—Et moi, dit-il, ne me de­
manderez-vous pas mon obole ?

Elle leva la tête, le regarda 
d’un air étonné, et tendit timi­
dement la main, dans laquelle 
il déposa une pièce de monnaie.

—Une pièce blanche! mur­
mura-t-elle avec une joie naïve.

Elle examina attentivi ment 
ce généreux bienfaiteur et, re­
marquant sans doute le costume 
élégant dont il était revêtu :

—Qui donc êtes-vous ? de­
manda-t-elle.

On vous l a dit, madame. Je 
suis l’architecte du propriétaire.

—Architecte...balbutia la fol­
le à demi-voix. Architecte...

Et elle s’éloigna lentement, ré­
pétant sans cesse ce mot dont 
elle ne semblait pas comprendre 
le sens : Architecte.... architec­
te...

bibliographique, Bote»Poudres de Condition d'Alexander
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a?*.-* n wç
A.;knt a Ottawa f. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint- PatncA 
A VIS.—Les.médecines ci-dessus, célê 
A bres dans tout le Cana a pour leu 

trouvent que chez M. <efficacité ne #>•
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

PT. ALEXANDER
CN. B.-On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbe* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL À FILS, rue Wellington : 
et DAGIjISH A FRERE, rue Queen, ouest.

rn
JOUISSEZ oDe la Santé et du Bonheur c

COMMENT? eommF.*d?Lresont fait.
rr

Pour lee meilleures ferronneries A bon ma? 
ebé, allez cuet

McliOVGALL & ClXNl.j
Le us ancien magasin de ce genre è 

, établi en 1850, à l'enseigne de 1*
GROSSE TAR1UKRE,

Rue issex, et coin de la rue Duke

Souffrez - vous de maladie» dea 
rognon*T •

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médoome

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Ve» nerf» eont-il» affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

ble.«se dea nerfs, etc., lorsque l'on déaespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- (loodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

VALIN & ADAM,
A vocal» ©t Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER.
BURRA D : 26 me Sparta, -â- 

l’ilolel Russell.

Otta V'&sar-.^s
CHEMIN DE FER

CHAmiEKES, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q. mm ATtANTrSonflfrea-von» J. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué 
bec, s'occupera aussi des affaires roqué 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

ma,*d"' d*
Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

A. A. ADAM.
MCDOUGALL t CUZNER

3 ctobre 1883.
LA

L'ORflANlSHXd L’HOH E VOIE LA plus COURTE
KNTRI

OIT tWA KT MOiMKKAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS^ 
Tous Les .Tours

AVEC
CHARS PULLMAN.

îan

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
üoulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Nonffres-vou* de maladie»dn foie?
1 j Lev Kidney Wort" m’aguéri d une ma­
ladie chronique du ioie lorsque iedemuudaie 
à mourir." Henry W» rd, ex-eelonel

69 ti uides Nationale, N. Y.

a* de douleur» dus» 
le do» T

“Kidney AVort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mou lit.”

C. M. TalImago, Milwaukee, Wis,

«ladlee de»

,.“Lo “Kidney Wort” ni a guéri de mala- 
fdu-s du line et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 lu boite.

Est l’œuvre .a plus complexe <lu créateur 
et quand ce mecanbme si complique, et 
arlistemont fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ffllcace, et ce| secours doit être demande 
faux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar J hannksskm, de l’Univei 
sité de Berlin, AllemagiiH.a fait une étude 
de toute sa vie, élu système nerveux et 
geiiiteu-inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déuilite ou dérangement du système 
nerveux, ’ compris ta Spermatliroée, Go- 
tir’iée, ta Sphilie, la Stncture et l’Impôt- 

lenve, etr„ etc.
PARuKQUE vous avez été trompé e 

abusé par Ihs CHARLATANS qui préteri 
daunt guérir cette classe de maladie, 
□’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JwnANNBssKN, avant que cette raaludu 
devienne chronique et incurable.

MA6ASII Dâ «80S.
CHAMPAOEK ! V NS U GUFRCHBti, 

CIGARES 1
Un h o imeut complot de liqueur* 

choisies H cigires, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, 8t. Julien, Sauterne, Brisso» 
Ayala, Chat»a«-4*ay, f. H. Mumm, Char 
treubo, Kmnn. !, Bmédictine, Curaoa» 
Moraskno Vurtraouib. Torino, Eau-<ie-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qu thte» variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
itvreo à iomicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. U. lUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Soufifrea-vo

Raccordement à l» gare Bonaventur», de Month 
real, avec le obemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee traîne dn oneœln de fn 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et aux ri'lee de 
Nouvelle Angleterre, Troy. '’hany et New-

Souffre»-von» de m

A partir du 89 Juin ISM, lee traîne cir­
culeront comme suit :
Parlant d’Ottawa. Arr. a Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 aura.
8.80 p.m.

baud Hodgos, Williumstown.West Va.

Souffrez-vouw de lu eonetipatlon T
. Lo ■‘Kidm-y Wurt” facilite lus évueua- 

t ioi-i et m’a guéri «près que j’eus fait l’ei-sai 
d autres remèdes pondant seize ans,

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

4.50 p.m.

•de
8.45 a.m.
4.80 p.m. 8.8U p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir eo- 
tnment à Montréal, sans changement de ohsrs 
ni de locomotive et indépendamment de tons ! e 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîna quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin ee raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutee les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Pr’t Montreal. Arr. à < 
18.80

Ottawa
BPL. GRATIS

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par 
laiiement cacheté a toute personne soul 
frant d-1 cette maladie, pourvu qu’oll 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Si reel, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes pur les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidenciel e et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

la*

les autres remèdes dont j’uie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt. J. B. A RIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

Ete»-voae bilieux T
“Le “Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

ÿuc tous lee autres remèdes dont J’aie jamais
ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Quant an marchand de vin, il 
n’était pas complètement satis­
fait. A tout prix il lui fallait 
un coupable

—Ainsi, dit-il en se tournant 
vers son client, c’est donc vous 
qui venez faire scandale dans 
mon établissement ?

—Eh ! répondit Prosper avec 
humeur, il fallait me prévenir 
que c’était une maison de fous, 
je n’y serais pas entré.

Il haussa les épaules et se di­
rigea vers la porte L’architecte 
allait se ranger pour le laisser 
passer, mais, tout à coup, il le 
saisit par les deux bras et l’ame­
na en pleine lumière.

—Prosper ! s’écria-t-il.
En tttendant prononcer son 

nom, celui-ci leva sur l'étranger 
nn regard surpris.

—Raymond ! s’écria-t-ii à 
tour.

Le train partant de Mon 
matin ee raccorde avec l’expreae 
venant de Boston et New-York vil Bering 
field, quittant Boston riâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 dt 
matin.

tréal à 8.45 du
rut.

'nient de* hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
,V RLne m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa«

il
Mar iriAND dk

PEINTUREVoyant que son client, non- 
seulement connaissait mais en­
core tutoyait l’architecte dn 
propriétaire, le cabaretier se 
calma tout à coup.

—Allons 1 dit-il avec bonho­
mie,qu’il ne soit plus question de 
tout ça. St vous voulez un au­
tre verre d’absinthe, c’est moi 
qui le paierai.

—J’v compte bien, répondit 
Prosper ; quand on lâche des 
harpies comme celle-là sur ses 
consommateurs, c’est bien le 
moins qu’on paie les pots cassés.

Il alla reprendre sa place en 
face de ses deux amis. Il était 
visiblement de mauvaise hu- 
n eur. Etait-ce la scène dans 
laquelle il avait joué un rôle 
odienx qui l’avait subitement 
attristé ? Ce n’est pas probable. 
Il était d’un caractère trop in­
souciant pour se préoccuper 
longtemps d’nne pareille misère.

Cependant il demeurait immo­
bile devant le verre d’absinthe 
qu’on venait de lui servir. 11 
se taisait, il pensait, deux ou 
trois profonds sonpirs s’échappè­
rent même de sa poitrine.

, Etes-vous torlere per le rh 
«lame T

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 

souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

£™x,f*F*me* fl™1 wnt malade» T
Le Kidney V\ ort ” m’a guérie d’une 

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreuux, Ile La Mothe, Vt

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uae bonne santé

Faite» «wag» dn

KT DK VITRER

026 RUB SUSSEX
OTTAWA

CHEMIN DE PREMIERE CLUSSt84 1 an
ET RAILS NEUFS EN ACIER

• oiiservatoire de Musqué
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

disrssr eatifti S&Ssri.Sbagage est transféré sans fraie extra et sans que
64. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

le passager ait à s’en ooenper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­

droit.
Lee billets et tout entre renseignement pet- 

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénrtt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.

D. G LINHLKY,
Gérant

maladie

Prix modéré»"pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

mmi LIVE! Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandée.

17 mtr» 1883

A. O. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa 22 août 18R4.

Chaussures pour Enfants
D'ECOLE.

Le Pcr;:.catc(.r élu Sang. is

LImportateur et manufacturier de
Chapeaux, va-qu.a, 

Mitaines, Capots
en Fourni es, Etc.

;■ MERS CA vlADIEN8 
IRESu DES °”DYSPEPTIQUESCLUB HOUSE J’ai maintenamten mains un Immense »s- 

sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
vmt désirer en fait de chaussures (Tau 

d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-duublées

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue 8

Anetea PoeUi.de P. O'XEAKAson
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn. 
naires, les indigestions, les NôvralgiesL lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et lee Rbumatis

20 22 ET 24, RUE GEORGE outre
tomne et—Comment ! fit Raymond 

d’un ton de reproche, c’est ici 
que je te retronve au bout de 
douze ans !

—C’est vrai, balbutia Prosper 
confus, il y a an moinv douze 
ans....

—Est-ce que tu ne travailles
pins ?

— Si, si, répondit vivement

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

décorée etOet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

I de théâtre.

Préparé par leBORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
I* Rue Rideau.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix : 30 ets la bouteille.
En vente ches 1m pharmaciens e"* 

dépôt cbes

Dr ALFRED SaVARDartistes __
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vine, Lin ne lire et Cigares.

Busead :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.

ELZÎAR AL A RIE,
71 rue Bolton, JttawkT. P. O’CONNOR, Prop. M juillet 1M4Otuwi, ™»i•tu*., 7|i.ft us*.4
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ILVATHS
CERTIFICATS

e d’opérer des 
est inoontesta- 
reinède connu 
te des cheveux

par les certifl-

9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

I
x abondamment 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
il s les prôpara- 
dre bon résultat. 
a peut le devenir

ition 'essayai la 
ite a arrêté cbm- 
la seconde, mes
oites, fa 

uparavant. C’est 
mvoir vous donj 
> reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

1ER T LaROSK,
e-Dame ouest, 
Montréal.

usser et
vais une

is d'Alfred,
Lé de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 

larante-trois ans.
)le.
OLKTTK,

Cultivateur. ï4 janvier 1884

i m’envoyer 6 ou 
Vn ai fait usage 
i été tel que mes 
Irès épais. Plu- 
s que celte pom- 
velle chevelure, 
ience. Je vous 
’tilicat en faveu

UAHD,
iputé de Kent.

, 15 mars 1884 
iux ans mes che 
p et après que 
jmmai.e VALE- 
aux ont c ssé de

tographe,

9 janvier 1883

ia m’a été trè» 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 

imployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boüoib.

23 déc. 1882. 
ir la présente ce

re-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de­
es semaines, j« 

iu sommet de 
le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

>n, je le dis, je 
i l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
sir de ravoir ma 
sssai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoublai 
nce et de ponc~ 
s, j’avais, sinon 
artie ma ch

v #

t

ssance de cause* 
eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure d» 
iléria.

Champagnb.^

ctobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
sus la curiosité

î z MM. Lavto- 
ms, rue Notre- 
) lui-môm- qui 
a attester que- 
ix mois—corn- 
uis servi d'une 
cour me rendre-

un peu plus 
sux étant plus 
•nnaissent sont 
résultat, 
ièie de la Côte 
mreux de dou­
te que je viens 
mdroni se ren 
iticat de mon 
ce et en recon- 
cette'merveil-

Paeiut Deng.

F

irmaciens. 
T, boite lt

ES PILULES PURGATIVES Ü 'GUILLIÊ ■
PILULES IM d'ELIXIR Tonique Anti-Glaireni do D'GÜILLIÉ

Préparé par PAUL GAOE
Ph irniacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIETAIRE DE CE WÉDICA8EIT 
PARIS, O, Boa die Q-ranelle-3t-Ç3er—g, PABIS

Cea Pilule» renferment loue un petit volume tent— I— propriété, 
toui-purgatirea de l'Elixir Guillié qui, depuis pi— de eoixanie one, eet 
T DÉPURATIF* ^11* rem^ee lee)),ua économique,. Comme PURGATIF
dies du Foie et âe l'Estomac, 1- Digestion, ditticUes 
epidémiaues. lee Affections nnnttjoinma at r-hnmatimmaim

idee league éMnomiquel. Comme PUROa'tIF

épidémiques, le. Affections goutteuses et rhumëüïmàjês, les Maladies 
des Femmes, dea Entants, et dans toutee lee Maladies oongeativos.
SEDÉFIE* DES COITREFÀÇOIS. Exiger les Térttâblw PILULES GDILLit erisariei pu PAUL 6A»E
J IXyte * QuébM^P^Bd. MORIN * C". Hhsrm ••-Ch“, S14. rue Siint-Jw» ■
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PARIS GLOVE HOUSE L’endroit pour acheter des
l

I
Durant l’Inventaire, qui durera 8 jours, Its Marchandises seront vendues presque pour rien, et le 

Maeasin sera ouvert jusqu’à 10 heures du soir, afin de donner à ceux qui n’ont pu profiter de notre grande 
vente à bon marché l’avantage d’acheter ce dont ils ont besoin à bas prix. Nos reductions sont réelles et 
notre assortiment est complet.

EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN 4»

loi-: Rid
On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er JanvierTHERIAULT & LAFLAMME,
IJN SUPERBE PRESENT !73 Lue Sparks.Maison, de G-ants de Paris

LES SAUVAGES DU NORD- 
OUEST

----- «■: A QUICONQUE ACHÈTERA :------f LE PLAN DU DR ORTON

M. le Dr Orton, M. P., est arrivé 
i e Washington en cette ville jhier. 
Il est d’avis que le meilleur moyen 
de pacifier les sauvages pour long 
temps serait de faire visiter les 
principales villes du Canada à leurs 
chefs, pour qu’ils puissent bien se 
rendre compte des ressources des 
blancs. Il est aussi en faveur du 
projet de désarmer les sauvages et 
de les induire à se vouer à l’agri­
culture et à l’élevage des bestiaux.

Le général liazaiue, ex-inaréchal 
de France, réside actuellement à 
Madrid, Espagne, «I est réduit à la 
plus extrême pauvreté II vient 
même d’être fait un appel à la 
pitié de ses anciens compagnons 
d’armes en sa faveur.

Avant hier soir, en l’église St 
Jacques, à Montréal, Mgr Graniin, 
évêque de St Albert, a donné ajae 
conférence sur les missions du 
Nord-Ouest, celles particulièrement 
qui ont été le plus éprouvées par 
l’insurrection du printemps dernier.

“ Il peut arriver que certaines 
personnes se fassent un plaisir de 

i répa ’vêles rumeurs d’un soulè­
vent..u indien soit pour détourner 
les émigrants au Nord-Ouest, soit 
pour empêcher le gouvernement 
de dépenser de l’argent dans cette 
partie du pays. St ce sont les ino 
tifs de ces intrigants,ils en seront 
quittes pour leur trouble.

“ Les indiens peuvent demander 
du tabac et de l’eau-de-vie, mais ils 
ne désirent ni armes ni munitions.

“ Enfin, le oublie peut être assuré 
d’une chose, et nous garantissons 
notre avancé, c’est que les rapports 
des officiers stationnés dans le 
Nord-Ouest indiquent qu’il n’y a 
aucun danger de soulèvement, et 
que comme mesure de protection 
le gouvernement est pleinement 
préparé à toute éventualité et eti 
position de concentrer des forces 
supérieures dans aucun point 
donné à vingt-quatre heures d’avis 
d’une disposition hostile des sau­
vages.

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Voici comment la Gazette de 

Montiéal, que l’on suppose à tort 
ou à raison l’oigane du ministre de 
l’Intérieur qui a charge de veil­
ler à la sécurité du Nord-Ouest 
canadien, apprécie les rumeurs al­
lant à prédire une nouvelle et pro 
chaine insurrection parmi les tri­
bus sauvages de ces lointains terri­
toires :

Toutas les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et vendues

A BON MARCHEn
:
I

TTno "Visite, s’il voua plaitit
Wo. ÎOI HUH RIDHA.U,

A l’enseigne du Drapeau Blanc.LA SITUATION EN ESPAGNE
est en ce moment“ La presse

remplie d’histoires à sensation à 
propos d’un soulèvement probable 
des sauvages dans le Nord Ouest 
canadien, et l’on demande de toutes 
parts ce qu’en pensent les résidents 
de ces territoires. Un jour, ou nous 

les Pieds-Noirs ont fait

J. B. C. DUNN.Paris, 8—Une correspondance 
de Madrid dit qu’on parle beau­
coup d’une mystérieuse réunion 
qui a eu lieu à la caserne de Pezas 
irès-éloignée du centre de Madrid. 
Divers officiers de l’armée et qua­
tre généraux y assistaient. On dit 
que le gouvernement connaît le 
Lit, mais qu’il n’a pu découvrli 
les noms des généraux. On s’y 
est entretenu de la situation politi 
que. L’opinion générale des per­
sonnes présentes est qu’une régen­
ce de onze ans est impossible et la

9
Il sera tenu un consistoire papal 

au V. tican le 15 courant. Le cha­
peau de Cardinal sjra aiois conféré 
à plusieurs des nonces actuelle­
ment eu mission diplomatique 
auprès des grandes Puissances 
catholiques de l’Europe.

Je miiI» heureux d’informer 
Ions les marchands et tou* les 
employe* de bureau qu’il leur 
sera *ervi un diner 
depuis mlili jusqu’à 2} hrs. 
n- m. J. W. LtNDTO.
Restaurant International, 12 

et 14 rue George.
P. S.—-J’ai a’»►*! deux < hnm- 

bres a lo-er.
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement dilïérente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

GLACE. GLACE.assure que 
leur tatouage de guerre le lende­
main, ce sont les Cris et les nations 
du sang qui ont déterré le toma 
hawk et 'a hache de guerre; pour 

la population

rtlHlld
A VIS est par le présent donné que, 

XJL conformément à une résolution du 
Bureau de Santé Local de la cité d’Otta­
wa, toute glace coupés sur la rivière 
Ri lean ne pourra pas être olterte en venta 
ou vendue dans la cité d'Ottawa. Toute 
glace oilerte en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 
prise sur la rivière Oltawa soit au-dessus 
de la c flûte des Chaudières ou au-dessous 
jusqu’à la ■' Pointe Eirnscliffe ’’ et pas à 
moins de cinq pieds du rivave.

WM. P. LETT, 
Secrétaire du Bu eau de Santé 

Lrcal.

g Cette assurance, et l’entière 
conviction qu’il n’y a aucun dan­
ger à craindre, doivent satisfaire 
le public et lui faire prendre com­
me des nouvelles à sensation tous 
les rapports qui se publient actuel 
foment concernant l’altitude hostile 
des sauvages du Nord-Ouest.

E
exterminer tou le 
blanche du Canada Ouest. La lé 
thargie de la saison, la disette des 
nouvellts obligent les journalistes 
à trouver un sujet à disséquer et 
ils se sont emparés du soulèvement 
des sauvages comme d’un pis aller.

“ Il est vrai que le Canada a une 
population considérable de sauva­
ges dans les territoires du Nord- 
Ouest ; le recensement nous dit 
qu’il s’y trouve encore 33,000 
descendants des premiers occupants 
du roi, et probablement que dans 
un moment donné on pourrait y 
rencontrer 5 ou 6.000 gueriers.

“ Mais le Nord Ouest est une 
contrée immense ; sa population 

aussi disséminée que

Hier matin, en l’église St Rocli 
de Québec, notre confrère M. Jo­
seph Bouchard, rédacteur en chef république inévitable. On a égale
du Journal de Québec, a épousé menl ex»";i[,é la question de Fop- 

, ... uortumté de proclamer roi d Es
mademoiselle Eugenie Marcotte, pagne le roi Louis de Portugal, 
nièce de Son Honneur L Recorder i afiu de préparer ainsi l’union de 
Déry.

Nos meilleurs souhaits de bon

i
l’Espagne et du Portugal. L’avis 
général a été que c * projet est ir­
réalisable, car les Portugais repous 
sent l’union

LES FAITS DU JOUR Ottawa, 29 déc. 1885.

heur au nouveau couple, qui est 
immédiatement parti pour tiu voya 
ge de noces aux Trois-Rivières. E. G. LAVERDÜRELa scarlatine fait encore des ra 

vages à Kingston, Ont.
MAGASIN GÉNÉRAL DELE MONDE ET LA VILLE

FERRONNERIEHier, le thermomètre marquait 
onze degrés au-dessous de zéro à 
Montréal.

il y a eu une abondante tombée 
de neige à Rome, Italie, dimanche 
dernier.

COUR DE POLICEL’honorable M. Chapleau a été 
chargé par le gouverneur en cou 
seil, en sa qualité de Secrétaire 
d’Etat, de voir à la mise en vigueur 
de l'acte adopté à la dernière ses­
sion concernant la franchise élec­
torale. Depuis le commencement 
de l’année il a été occupé aciive­
inent à envoyer des instructions 
aux différents réviseurs nommés 
par le gouvernement en conformité 
de l’Acte. Malheureusement, par 
suite d'un malentendu au bureau 
de poste, l’expédition des formules 
des listes électorales qui devaient 
accompagner les instructions, a 
subi des retards, ce qui a été la 
cause de graves inconvénients.

Le thermomètre est descendu à 
23 degrés au-dessous de zéro en 
celte ville la nuit dernière.

La Cour de Division s’est ou­
verte aujourd’hui sous la prési­
dence du juge Lyon. Le rôle des 
causes est considerable.

Jeudi prochain, à 9 heures i. m., 
sera chanté en la Basilique un st-r 
vice anniversaire pour le repos de 
l’âme de feue Mde P. H. Chabot.

11 y avait salle comble au Théâ 
tre Royal hier soir. “ Lynwood ” 
est un drame d’un intérêt saisissant 
et la troupe de M. Gilraour l’inter­
prète avec beaucoup de talent et 
de succès.

Il est faux que les médailles des 
ti .ees aux volontaires qui ont fait 
la campagne du Nord-Ouest doivent 
être distribuées dans (quelques 
jours. L’échantillon de ces mé­
dailles n’a été reçu que dernière 
ment au bureau de sir Chas Tupper 
â Londres. Elles n’arriveront ici 
que dans quelques semaines.

A Hull, hier. MM. les échevin8 
Graham, S te Marie et Eddy ont été 
réélus par aceiamation, pour les 
quartiers 1,2 et 3. Dans le quar­
tier 4, la lutte va se faire entre MM. 
Alfred Lane et Damien Riche • 
Dans le quartier 5, M. Chas M. Roy 
se présente en opposition à M. Jo­
seph Reinhardt.

Tool club on société aura 
l’usage n’nne chambre ou 
salle, soit pour tenir nne as­
semblée ou tout autre rmnioD 
an restaurant International. 
12 et 14 rue George.
Huîtres, lunchs, etc., prepa­

res le plu* promptement 
Bible.

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa, 12 janvier 1880.

T. McManus, ivresse, $2 d'amende et $2 
de frais.

J. O’Brien, vol d'u ie certaine quantité 
de thé appartenant à MM. P. Baskerville 
et frères, cause remise à demain.

sa ivage est 
celle des blancs ; sur un territoire 
de mille milles de l’< st à l’Ouest et 
de quatre cents mill s du nord au 
sud, les peaux rouges sont portés à 
l’ennui. Les tribus ne sont pas 
toutes en bons termes, les ancêtres 
ont transmis aux descendant le 
souvenir des anciennes luttes.

“ Il existe cependant une foule 
de raisons sérieuses pour ne pas 
croire à un soulèvement.

Les sauvages du Nord-Ouest ca 
uadien, lorsqu’ils ont été bien trai­
tés et laissés à eux mêmes, n’ont 
montré aucune disposition à corn 
battre.

“ Quelques centaines, il est vrai, 
ont pris le s nlier de la guerre, le 
printemps dernier, sous Poundma 
ker et Gros Ours, et pour un temps 
ils ont été une menace dangereuse, 
mais Riel les avait pousses 
leur faisant croire qu’ii avait pour 
le soutenir un gr.md nombre de 
partisans et il n'y a pas de doute 
que lui se u1 avait pu inciter les 
Cris à prendre les armes. Même 
alors, au milieu de toute l’excita 
lion de la révolte et en dépit des 
instances de Riel, la tribu des Pieds 
Noirs garda la paix, et c’est trop se 
confier à la crédulité du peuple 
que d’essayer de lui faire prendr, 
pour sérieuses les rumen s d’un 
soulèvement prochain, après l'expé­
rience du printemps dernier.

“ Une autre circonsta, ce qui fait 
parler fort les alarmistes, c’est 
l’augmentation des policiers à che 
vaL

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dans cette ligne

0n Ils, Mous, Câble, Chaîne,
Hto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

«

î
Le 13ème anniversaire de la 

mort de Napoléon III a été célébré 
sans grand apparat à Paris, hier.

On rapporte de Colon que 21 
vaisseaux ont fait naufrage et 65 
personnes ont péri durant une ré­
cente tempête.

DcCES Comme par le passé un assort 
ment complet deCe matin, à l’âge de 19 mois. Marie- 

Anne - Colombe, enfant de M. Frédéric 
Lapointe.

L s funérailles auront lieu demain. Le 
convoi quittera la résideoci de son père, 
*45 rue B . André, à 3 hrs. p. m. pour se 
rendre à la basilique et de là au lieu de la 
sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

SSiXNous apprenons avec peine que 
M. Billy, député fédéral de Ri- 
inouski, i st assez grav m ut in­
disposé.

Tous les officiers municipaux de 
l’an passé ont été continués eu 
charge pour 1886, à la Rivière du 
Loup, hier

John Greenwood, jeune garçon 
de 18 ans, s’esl suicidé à Lennox 
ville, 1J. Q., en se tirant un coup de 
fusil dans la 'êie.

L’Espagne a refusé à l'Angleterre 
la permission d'établir un dépôt 
de chai bon joir l'approvisionne­
ment de ses navires, sur l’une des 
îles Carolines

THEATRE ROYAL Agrandissement à canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 

Gérant,Il y a eu une assemblée de fem­
mes à Toronto hier. On s'y est 
naturellement brûlé de l’encens 
sous le nez. au sujet de l’élection 
du maire Howland.

Nous est avis que l’on a fait un 
cadeau punique aux représentantes 
du beau sexe,en leuracrordw.daiis 
Ontano, le droit de voter aux élec­
tions municipales.

Quand nos mères faisaient tous 
leurs d< lices de rester tranquille­
ment au foyer conjugal, reprisant 
de leurs mains le linge de la fa­
mille et surveillant la cuisson du 
repas de l’époux et des enfants, 
elles valaient bien, en effet, selon 
nous, celles de leurs filles qui se 
rendent crânement au bureau de 
votation, aujourd’hui, et s’assem 
blent ensuite pour se fr.l ici ter d’en 
avoir agi de la sorte.

là en L. HOWARD

TAES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLz eées au Boues1 gnê, et portant la sub- 
cription “ Soumission pour le caual Wel­
land," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
l'arrivé des ma le» de l'Est et de l’Ouest, 
lundi, le 25e jour de j nrier prochain(1886), 
pour exhausser les murs des écluses, dév 
sors, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de ce'te partie du canal Welland 
entre Port Dalhoudieet Thorold, et appro­
fondir le bief entre Thorod et Ramey'e 
Bend,, près de Hnmberston.

Tous les travaux seront adjugés par eec-

Dee cartes des diverses localités, ainsi 
.e des plans et devis pourront être exami­

nés 4 ce bureau dès et après LUNDI, le 
lie jour de JANVIER prochain (18 6) ; on 
ponrraansei s y procurer desf 
missions Semolable 
la tifs aux i 
seront obtenus au 
local, “ Weiland."

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler qu’aucune soumission ne sera prise en 
consid. ration à mo ns d'être faite stricte­
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu'elle porte la eignatuie particulière et 
ind que la nature de l'occupation et le 
domicile d« chaque associé ; et de pics un 

cepté par une banque pour la 
somme de “ deux mille pi asti es" on plus- 
suivant l'étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomi agner les soumis­
sions respectives ; ce chèque sert- confisqué 
si le soumissionnaire refuse de ligner le 

outrât pour les travaux, aux taux spéci­
fiés dais l’offre.

Le montant exigé dans chaque cas sera 
mentionne sur la formule de soumission.

Le chèque ou l'argent déposé sera remis 
aux uiverses personnes dont les soumis­
sions n‘auront pas été acceptées.

Ce département ne s'engage pas 
moins à accepter ni la plus Basse ai i 
des soumissions.

Par ord

UNE AUTRE GRANDE PRUDUC VION.
semaine commençant 

LE 11 JANVIER 1886.
On jouera pour la première fois en 

Canada la célèbre œuvri de James K. 
Fillotbon, qui a obtenu un suc és sans 
égal à l'Union Square

des

C-dtte pièce est un récit véridique de la 
g terre civile du Nord et du 8ud dus ’ tatt

Les décors de la scène vont représenter 
les paysages et panoramas superbes du 
Sud et il y aura un grand dé, loiement de 

mi itaires.

mules de .ou
eifls renseigne 

au nord d’Al anburgh 
bureau de l'ingénieur

“11 y a un an, 600 hommes de 
cette troupe étaient stationnés dans 
le Nord Ouest ; aujourd’hui il y a 
le double de ce nombre, cantonnés 
de façon a réprimer la moindre 
tentative des sauvages. Ce n'est 
pas tout ; les compagnies de milice 
locale organisée pendant l’insur­
rection existent encore ; il y a deux 
batteries d’artillerie dans les urri 
toires ; en un mot, il n’y a pas eu 
un temps dans l’histoire du Nord- 
Ouest où la vie et la proprié­
té des colons aient été aussi bien 
protégées.

pompes
Prix populaires,

Matinées : JEUDI et SAMEDI. 
Portes ouverts à 1.30 p. m.

Levée du rideau à 2.30

Le major Léon C. Hamel, de 
l’artillerie de garnison de Lévis, 
est décédé vendredi soir à l'âge de 
41 ans.

M. Hamel était très-estimé.

pus-

Dimanche prochain, à la salle St 
Jean Baptiste, Chaudières, sera 
donnée une représentation drama­
tique et musicale. A tous ceux qui 
y assisteront nous promettons une 
soirée des plus amusantes, leur 
assurant qu’ils aimeront longtemps 
à s’en rappeler le souvenir. Tous 
peuvent y aller. Les prix sont H

Pemhrook-. Ont.! 1 —L’ plus has I modiques, savoir : sièges réservé» 
point i.iLni. par lu ihuruiu.nèu u la , 25 cl ., parquet 15 Cl», 
nuit dernière a été 20 degré» sous 
zéro.

Chichester, Q, 11—tûo sous zéro 
à 6 heures.

Combermere. Ont., Il — 17o sous 
zéro.

Renfrew, Ont., 11—19o sous zéro 
la nuit dernière.

Almonte, Ont., 11—14 sous zéro.
Mauiwaki, 11—30 degrés sous 

zéro à 6.30 hiset 34 sous zéro à 
3.30 ce matin.

North Wakefield, 11—20 degrés 
sous zéro la nuit dernière.

Gatineau Mills, 11—19 degrés la 
nuit dernière.

Prix ordinaires • - 20 et Idole 
Nleges reserves - - OO et 80cti»

L#* dernier numéro du Monde 
lllnstfé il-1 Paris e.-t accompagné 
d’un f ri joli supplément,, sous 
forme d’une chromolithographie, 
dont )• d-*>in -’û *»• v*1 i>au de 
M. Léon Girardet, est une vervable 
œuvre d'art.

£3m AT’
I luLA TEMPÉRATURE

AVIS
Est par le prés nt donné que 
L’ExHIBLION DES PÊCHE­
RIES, à la Salle Victoria, Bue 
O’Connor, sera, le et après le 
15 courant, fermée an publie 
dans le but de préparer les 
échantillons qui la composent 
pour leur prochain transport 
h l’Exhibition Coloniale et In­
dienne de Londres.

Il t a quelques jours, à la Pointe 
Gatineau, une petite fille âgée de 
trois ans, du nom d’Hurtubise.élant 
à jouer innocemment s’a irisa de 
prendre une épingle entre ses 
aoûts. Dans un moment d’inat­
tention e'Io avala cette épingle qui 
alla se planter dans sa gorge. Le 
Dr Demers appelé immédiatement 
ne put maigre tous ses efforts la 
dégager et la pauvre petite est 
morte après avoir enduré les plus 
terribles douleurs.

,4..-
disait l’autreM. Clemenceau 

jour à la tribune française: “Ce 
ne suit jamais les adversaires d’un 
parti politique qui le renversent ; 
ce sont les amis maladroits."

Madame Thomas Byfleld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

A™’P. RRÀDLET, 
Secrétaire.

Départemeat des Chemins ) 
de Fer et Canaux, [ 

Ottawa, 9 décembre 1816. J

Il parait que M. Blake a envoyé 
celte sentence de l’écrivain français 
à MM. Laurier et Mercier, comme 
sujet de méditation, en leur disant 
qu’il ne ferail pan partie de VArmée 
du Saint.

Medee Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ehapeeux d’été. Notre assorti­
ment qui rient d'amver et dee plus com­
plete.

«. J. Libelle,
Ramier de la Coter Suprême, B. C 

RUS BRITANNIA, 
HULL.

JOHN TILTON,Rame Thomas Ryfield.
Député-Ministre des Pêcheries.Juin 8 lbs de thé Japon pour 81.60. N 

A. Savard, rue Dalhousie. Département des Pêcheries, 
9 Janvier, 18«. Ottawa, 20 nov «bb4


